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Le sociologue Jean Viard, dans son livre Éloge de la mobilité, essai sur le capital temps libre et la valeur du travail, L'aube, 2006, résume ainsi l'évolution de l'usage du capital temps sur un siècle :
1900, espérance de vie : 500.000 h dont :
        Sommeil+.. : 200.000 h

        Travail prof. : 200.000 h
        Temps à soi: 100.000 h
1950, espérance de vie : 600.000 h dont :

        Sommeil+.. : 200.000 h

        Travail prof. : 120.000 h

        Temps à soi: 280.000 h

2000, espérance de vie : 700.000 h dont :

        Sommeil+.. : 200.000 h

        Travail prof. :   67.000 h

        Formation    :   30.000 h

        Temps à soi: 400.000 h
En passant du Temps de croire (prédominance de l' Église), puis au Temps de produire (prédominance de l'industrie) on arriverait au Temps des Relations avec un temps à soi multiplié par quatre, générateur d'une grande mobilité et impliquant de nombreux choix personnels dans des multi appartenances. Face à l’incertitude et à la complexité qui caractérise nos sociétés actuelles, le temps libéré pour soi servira-t-il, en partie, à se donner les moyens d’acquérir les compétences nécessaires ?

La société actuelle demande de maîtriser de nombreuses compétences qui évoluent tout au long de la vie. Non seulement la formation initiale ne peut plus nous former « une fois pour toute » et ne doit pas s’étendre à toutes les périodes de la vie mais, elle doit nous préparer à apprendre par nous-même en toutes circonstances, le plus souvent par autoformation. Des ponts sont donc nécessaires entre la Formation initiale
 (Fi), la Formation professionnel (Fp) et la Formation continue (Fc). La validation des acquis de l’expérience (VAE) constitue l’un de ces ponts ainsi que le processus d’autoformation. Avec l’allongement de la durée de vie, l’accueil des seniors dans l’université ne peut être celui réservé aux « jeunes » étudiants.

Si la sphère politique gère les institutions éducatives et de formation, la sphère économique les formations professionnelles, les villes apprenantes pourraient favoriser la mise en relation des besoins
 de formation avec la grande diversité des offres existantes.
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� Sur la base de 35h par semaine


� La Fi est parfois appelée « Éducation formelle » dans la mesure où les institutions éducatives régies par l’état sont les seules habilitées à délivrer un diplôme, les institutions de formation ne délivrant qu’une certification (on parlera alors de formation non–formelle ce qui ne permet pas de rendre compte du caractère spécifique de la formation. Se l’on se place du point de vue institutionnel, les autres formations seront dites « informelles » n’étant ni diplômante ni certifiante alors que ce n’est pas leur finalité première.


� Un besoin de formation n’existe pas vraiment en soi mais se révèle aux travers de réalisations qui incitent à développer les compétences nécessaires manquantes.





